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UN POSEUR 1>E VENTOUSES. — 1. Adressez, 
««us au greffe du triUirvil civil ou A la mairie 
dan? laqm'lif te manaj'e avait iM. contracté. 
•Aiui devenir définitif, il faut que le jugement 
<1 divorce --wit tronscril sur les rtestais de 
liMnt-cKi| : ï Oui. il finit faire une fédération 
soit aux contributions indirectes, soit a l'enre-
«!i»lrem*nl ,-uiv.nu les communes, pour ht taxe 
avr !*• chiffre d'afla-.res ot une autre déclaration 
v i sr?uV Un trilniriftl île oumneroe pour l'ins-
«jriptwn au registre • -nimerce. 

L L. — Il est • • li-i.x ii>nble dans ces condi
tions u> faire pnocedi'r .n portage : l'acte de 
partage devra être établi |>:.r ir notoire. Avant 
«l>fiya>!er des démarchi-s, i'mteresafe doit écrire 
e n niinistre d. s tinaitu ». service des dommage* 
«le guerre S3, rue de l'Université, à Paris, *n 
signalant 'l'impossibilité dans laquelle elle se 
tmuw i»' fournir !u procuration réclamée. 

A P I . - Toujours tout droit. Poui wrfver 
A vos fins il faudrait appeler la mère de l'en
fant .n roiiciliuUon «î rviit tu juge de paix de 
«on iK>micut'. Kn rnison <k- léloi),.>em»'nt. ceci 
vous .nlTOinera a des Irais. Avant dengager 
d'autre» démarches, vous pourriez écrire au 

juge de poix, président du conseil de mtfrfc. 
en açtjeuuil son attention sur la situation de 
l'enfant. 

COUCOU ? BEUH ! — t. U somme de 640 
francs oorrespont' a l'allocation proportionnelle 
attribuée à l'ouvrier comptant ï6 ans de «trviee 
aux mines ; il r>> parait pas \ issible que vous 
ne perceviez que cette somme, attendu que vous 
avez droit, en outre de l'allocation proportion-
iielle, a une allocation de l'Etat et a une rente 
de le C. N. R. V. : 2. Adressez une réclamation 
mi directeur de la Caisse Autonome, 2G, rue Va-
vin, * Paris. 

G. H. B. — 1. Vous serez examiné ôV nouvenu 
par une commission' le réforme dans le courant 
du mois de mai prochain. Si vous étiez reconnu 
apte au service, voue seriez immédiatement in
corporé ; S. Vout» serez convoqué pai les soins 
du bureau de recrutement dont vous dépendez ; 
3. L* lerrrpr passé dans la position de réforme 
temporaire par les îommes de la classe 1921 
et des classes antérieures compte comme ser
vice actif. 

N. 120 JE VOUDRAIS ETRE AVOCAT. - 1. 
Oui ; ! . Ces hommta ajournes trois fois sont 

enflore su*r*ptlries d"*6v ïjipeTss. attendu que 
la classe 20 a été examinée deux lois pat la 
conseil de révision. Les nommes de la dasse 
191!? reconnue apte au service par le xxvseil de 
révision de la otosse 1982 ne fervent plus faire 
do service actif. 

C'EST LA CRISE DE PRISES. C'EST BIEN 
TRISTE. — 1. Oui, si reniant a été reconnu par 
son père. La mère doit adresser une demande 
au procureur ne In Hé-mh'iai»» a L11le . 2. Non, 
il est trop lard poiu rcclannr. 

PRIND IN HIRONUtl.LK HNTIN. — 1 Le 
tribunal fixer» ce point ; d'une manière géné
rale, c'tst la i>arue qui perd le procès qui 6up-
r*>rte W frais : 2. Ce n'est pas certain. Il faudra 
que vous écriviez, le moment venu, au directeur 
<ie lu Caisse Autonome. -H. nu. Vavin. è Parts 

UNE VEUVE ENNUYEE N. 87. - 1. Oui. mais 
tes subventions qui pourraient leur elrs «cordées 
seraient versées a recuvre qui les a pris a sa 
charge , 2. Adressez une demande au procureur 
de la République qui fera procédci a une en
quête. 

SUZANNE. MARIE-LOUISE. ROSE-MARIE — 
1. Au contrôleur des contributions directes : la 

Mairie vous indiquera son adresse : ! . Non, ni 
pou» 1921. ni pour WS ; 3. Rien actuellement. 

MON «lATMATOULLE 1419 B. H. - 1. Oui ; 
t. l'auimwnhUion est normale. U faut paver 

M. T. du 4tV. — 1. Oui. il a droit su port du 
ruban de la médaille commérmoratlv». Je la 
grande guerre fnayures rouges et 'tianches) Il 
n'ust i«s nécessaire de faire une demande d'au
torisation . son livret militaire lui servira a jus. 
ttfter. I« cas échéant. >r,n droit au port de la 
distinction dont il s'agit : 2. L'tnterasaf pourra 
touohei. lorsqu'il aura I'6ge requis, en outre dt 
sa pension du chemin rie fer. la puis* n conv«-

I pondant aux versements qu'il a effectues a la 
! Caisse Nationale des Retraites, sur le livret dont 
, 8 tst titulaire. 
I J'AIME MES ENFANTS N î î . - I. Non, vous 
! n'avez pas droit A lessistance aux familles 
. nombreuses, eltendu que vous n'avez pas au 
i mofns quatre enfants au-dessous de 13 ns ,2. 
I V<*m oouvez • "inder A participer a la réparti

tion d>s arrérages de fa donation Copnocq -. 
f » : i e MI seo-taire perpétuel dn l'Académie 
Française. 23. quai Conti. a Paris. 

UN LECTEUR N. 97 L. — 1. Votre locataire 

a droit h une prorogation de deux ans é comp
let dé 1* date fixé* par le congé, soit du 1er 
jetobre 1920 : il devra donc laisse» la maiscs. 
libre !e 30 sentembre prochain , 2. Toutefois, 
vous pouvez le contraindre & pavei son loyer 
depuis novembre 1918 . il doit également verser 
un supplément correspondant à l'augmentation 
des charges qui grèvent votre propreté ; s il 
refuse, appelez-le devant la commission arbi
trale et demandez Inné ililion de sa proroga
tion. Nous vous rappelons en cffcl. que le béné
fice de la prorogation n'est acquis qu'aux loca
taires qui s'acquittent ponctuellement les obli
gations que leur in'pofe !f contrat ue location 

AU SERVICE CRIQUI-LEDOUX. - Les 14000 
francs seron: partagés ••.g'Jenient en;re vos frè
res et sœurs et vous-même 

N. *t*. MON CHAT DISPARU. MON CHIEN 
ENNUYE. — Non. vous n'avez droit A aucune j 
part sur rtndtmniU de dommages de guerre de I 
vas parents. 

iY. V \ l JAMAIS EU DF. CHANCE 1K7R — I 
1. La Temme peut contracter mariage 300 jours I 
après l'ordonnanoe du tritajnal autorisant tes j 
époux à avoir une résidence séparée eu si le 

président du tribunal n'a pas ?eadB mw M a 
ordonnance. A partir du premier fHp-inéul rewrVï 
dans l'affaire : 2. Il vaut mieux pour vous pré
senter chaque fois que vous serez convoquée 
si vous voulez éviter de tain, traîner la procé
dure en longueur 3. Voyez d'ailleurs votre 
avoué et demandez-lui de vous convoquer cha-
que fois que ce sera indispensable. 

CONDE. L'HOMME DES BOIS. — 1. Votra 
fils ne peut sollicité! actuellement la natura
lisation ; û ne compte pet en effet- dix ans da 
réeJdrnre interrompue en France, attendu 
qu'il a pris du service dans l'armée belge ré
cemment D'autre part, il est pe probable qu'il 
obtienne la naturalisation, ep raison de s» si
tuation de déserteur de l'armée belge. — 2. Lest 
demandes de naturalisation doivent, être adres
sées au Vfinistre de la justice. A Paris. — Les 
droits de rnancîUene s'élèvent à 1.07f. fr 

TA! DF LX CHANCE. - I. Oui. - 2 Demaji-
dez un délai au juge de paix. Mais il est Ofu; 
probable que vous obteniez satisfaction, le pro
priétaire vous prévenant d'awoir a chercher un 
autre logement fruit mois A l'avance. — 3. Vous 
n'avez pas droit A prorogation. 

PUBLICATIONS 
Légales 

Etude de M» i.mile UL 
VRltKK. Aviiué a Ull', 
88, rue d'irikoimann. 

AiKiilani'e ImiKirtire (Dé-
Clsion du 2S février I92tl. — 
Bureau de Lille.—DIVORCE. 

D'«in jnpement rendu i«r 
défaut p.ir la. luvinièr». 
Chambre du Tribunal civil 
de Lille. |f -X> octobre l iai . 
enregistre, il apper». ; Que le 
diveroc a été prononce au 
profit do M » OeorginaJulie 
DCvMlS, ménagèrt, épouse 
de M LEGRAND. demeurant 
à iilie. rue Oosselin. n» H. 
avant pour avoué M» Dlï 
VRIERE. A rencontre de 
M. Arthur-Jules-Déslré IE-
GRAND chaudronnier, de-
im-urant a l-ives-Lilfe. rue 
Guillaume Wemiers-. n° 33. 
— Pour extrait : (Signé! DE 
jVRIERE. 16.387. 

Oflres et Demandes 
DT(nPL0IS 

ON DEMANDE 
Un Aide-Cuisinier, nourri. 
logé Bons gage^. S'adresser 
ou i Réveil -, aux lettres 
M. E. H. 16385. 

PIAFONNEURS et MAÇONS 
Boni Ouvriers Plafonneurs, 
sachant travailler tn mou
lure et ciment, et Bons Ou
vriers Maçons sont deman
dés ch»z YAN'NL'VEL. rue 
U-iru-RoUin. 3, Hellemmes. 

AGENTS GENERAUX 
COURTIERS 

demandée par la Capitalisa 
don. fondée en 1S<8. S'adns. 
ier a (i. CLIQUENN01S. 74. 
rue d'Arras. Lille. 10576 

Cannetières 
Bonnes Cannettiére» sont 
oeman-iées 109 rue Jeanne 
d'Arc, i Hellemmes. TStV. 

COUTURIERE 
Bonne apprentie et appren
tie sent demandées 27. rue 
Thiers, La Madeleine. 7.867 

CONFECTIONS 
On demande une COHTRE-

DA f̂E vestons drap. «•a\'ail 
à la division. Rtponse a«ix 
leltres B. D. M * 

ON DEMANDE 
ges demi-ouvriers tailleurs 
ch-»z St-Léger-Pouchin. rue 
Nationale, a Sains-enGohel-
ie (P.-ùe-C). 1U-3J-

ON DEMANDE 
Manoeuvre célibataire p"ur 
être loné el dure gnrdien-

•r Entreprise 
Meieier.îi loul.vird rrous-
bard, Valenciennes. 16.360 

CHEF DE CHAIS 
Maison de Vins et Spiri

tueux en gros, devant s ins-
laller a Aira». cheiche chef 
caviste connaissant parfai
tement toutes manipula
tions et fabricatkms pour 
vins sirops et spiritueux. 
Très bons appointements, 
mais références exigtes.lnu-
tile se présenter si on n'a 
pas de certificats prouva ni 
qu'on a déjà rempli fonc
tions analogues comme chef 
et qu'on a donné toute sa
tisfaction. 

Ecrire eu Journal, aux 
initiales Y.G.B. 16.361 

Manœuvres 
sont demandés de suite : 
Usine Paul Bernard et Cie, 
Barrière de Lomme. 

ON DEMANDE 
une servante, 15 à 19 ans, 

y - * t,\ campngne, sachant un 
peu r-iis:n<.r" et raccomoder. 
Kéoons-- au Journal aux let-
treTH. L M. 7866 

ON DEMANDE 
Dames et Demoiselles pour 
\oy.iger. Travail facile. Fixe 
et ïoite commission. S'adres
ser a M. HLLOT, Ruvetle àt> 
la f>are. place de la Station, 
8. Douai, mercredi l» mars, 
de 9 heures a midi et 2 hou-
res à 4 heures. 7872. 

ON DEMANDE 
pour banlieue Paris.un bon 
Chef d'Aielier pour grosse 
cri.iii(l!onnerie en fer. Ré-
fereriK-s exigées. Ecrire au 
Bureau du Journa 1 qui 
transmettra, aux lot très 
X. O. P. 4.481 

ON DEMANDE 
i la « Saffa n. a Bohain, un 
RON OUVRIER MODELEUR, 
de préférence ayant déjà 
travaillé dans la région. 

4478. _ 

AVIS DIVERS 

Mécaniciens 
Charpentiers, Maçons, 

Terrassiers 
vous trouverez chez 

RAEITER 
GEIRNAERT Sf 

13, rue de !â Monnaie, L1LLI 
Tout ce qui concerne 

Vêtements de Travail 
Nouveaux Velours Lourd 

d'Amiens indéchirable 

RELIGIEUSE 
donne secret pour ŝuérir 
pipi au lit et bém 
Maison Burot. Nantes. 

C est par 
ses qualités que 

PIANO 

COUPLEUX 
à acquis 

sa renommée actuelle 

A U D I T I O N 
24, Ru fcwuermufce, LILLE 

Envoi gratuit eat. R-R 

Q 1 J Syph'Ds, Peau 
M l f l i itîrocnure gratuilel 
s i " "̂  Analyse dn Sinn^ 

CONSULTATIONS 
.. les tours. Dimanche matin 
Mercredi soir I à U heures 

Institut LMitapiqne 
4 y BUE PATOU *[ *J 

BAS PURE LAINE 
BAS COTON ET SIMILI 

POUR REVENDEURS ! 
Beau choix de bas pure 
laine, depuis * tr. 35. — Bas 
coton et simili, nuances 
mode-. — Echantillons con
tre remboursement. 
«8. rue Vauban, ROUBAIX 

A. BALCAEN 
10.666. 

— PAIEMENT — 
des 

DOMMAGES DE GUERRE 
Sinistrés, faites-vous payer. 
—Tous renseignements vosu 
seront donnés et toutes for
malités ucoomp iesaii «Nord 
Sinistré ». rue du Faubourg 
dtsPoest/as,60. LILLE. Ecrire 
ou s y adresser. 7.862 

Voies Urinaires 
MALADIES SECRETES 

O' CAVRO, a Ulla, bout. de> la 
Liberté, 116 bis, de 8 b. a 19 a. 

VOIES URINAIRES 
La Docteur FEDCHEBE 
Chevalier de la Le0on 
d'Honneur, ancien méde
cin-chef de centre d*uro-
kmie aux armées (25 ans 
de pratique), reçoit a sa 
CLINIQUE. 21. Parvis Sw 
Maurice. 21. prés la gare 
de Lille, de • h. a midi et 
da 2 h. a 7 b.. et îman-
che de 9 h a midi VOUS 
URINAIRES. maladies se
crètes des deux sexes et 

intraveineux dans 

LA 8YPHILI8 
ANALYSE DO SANG 

914 

AUTO-CAMION 
A VENDRE 

excellent état, 3 tonnes 5, 
marque Arles, novembre 18. 

Faire ofres ou écrire *6, 
Place d'Armes,Valenciennes 
Initiales A. B. 7.80O 

— CAFE AULLE — 
est rechtrché pur personne 
disposant de près de 100.000 
frs. Adresser offres au Jour
nal E. D. P. 99. 16.»H 

B I J O U X 
Diamants. Or, Platine. Ar
gent. Vieux Dentiers. Achat 
au maximum chez GODE-
FROY. 1, rua des Débris-St-
Etienne (Grande-Place), Lille. 

M i l ! Baisse de Prix 
au COMPTANT et a CEDIT 

garantis 

VELOS 
Homme, dame, enfant 200(r. 
1 Lot de Vélos, depuis g o fr. 
Agence de plus qr. marques. 
80O 
•taras 
garanties l t ans. dep 400 fr-

200 ïoitiTB «Enfant. 
Tous genres, députa 2W Fr. 
REMISE sus MARCHANDS 
ON ACCEPTE LES TONS 

Camille GOPPENOLIE 
AA Rue Neuve, a r-nr.i.r A A 
o«ï près Grand'Ptacei 0 3 F o u r P o r t a t i f 

A.TJ S O I S 
«5a. " V e n d r e 

2 m. 50 sur 1 m. 20 
52, Rue d'Ennequin, LOOS 

Le* fameux DRAPS DE LIT CHAINE RETORS 
DES USINES DE LA BLANCHE PORTE 

• « • t Teaidiu « a m ê m e pr ix q u ' à l ' U s i n e . 

A L I L L E , c b e s M . L E N G L E T , 1 2 R u e R o y a l e 

- BON PIANO — 
d'occasion, état neuf, a ven
dre pour cause de départ, 
324, Ole Hollandaise, a Lena 
(Pas-de-Calais) 16.366. 

UTlinLU&E - lOTtOJtS - FILS tl CABLES - UIPES 

C 8 1 P A H I E GÉHER3LE D'ELECTRICITE 
2*87 Du, rue Sollérlno, LILLE — Tel 2033 m 

DRAPEAU BEL 
99i Rue Gamb'tto, LILLE 

PflHTAlÔHS" 
ACHETEZ 
les ClaDasans Populaires 

ChezAchlIeDANNEEL 
0 " T RUE D'IENA. ULLE 
« • - (cars V et D) -

AU BON GENIE de LILLE 

Meubles, Literie, Peclcrie, Vêlements 
Phenes, Vêles, Mac h. à Ceudre, eu. 

f a d r a i s e r a u x A g e n c e s : 
Aailn, 135, rue Jean-Bari. 
Arraa. SI. rue de Lille.. 
AucbeL, Grand*-Place, 

icbtx Leuliet). 
Bruay.81.rue de Pemes. 
Calonna-Llévln. root* de 

Bully. cbes Robilall. 
Cambrai 29. ma des An-

Caodry. rue Jacquart. 
Denain, 57. rue de Paris. 
Douai. 2, rue Sl-Beno:t. 
Hemn-Liétard, 45. rue 

Pasteur. 
Pont-de-la-Deéla. face la 

gare (eues Lerebvm 
Valenciennes, rue Jean-

Bart, 105. 

Velours Amiens 

Valeur actuelle 39 f r . 
E N R É C L A M E 

fr. 

COMPLETS 
bellf clieviotte bleue et noire 

ou Fantaisie 

45-55-65" 

TOUX 
Efiorcei-vous de vous débar» 
ruser au plus tôt de votre toux. 
Ne dites pis: Cela va passer 
tout seul : car, avant que vous ' 
vous en douterez, vous aurez 
contracte une bronchite chro» 
nique. Prenez à temps le célèbre 

Sirop d* l'AbbayeTMcVàr 

•• Bicyclette • • 
« LA FRANÇAISE » DIAMANT 

La plus ancienne marque du monda 

Voir .«s Mm IACIINES garanties à 3 5 0 fr. 
• O I T LIBRE ET K«K1\ • OLE 

Maison de Confiais E. TORCK 

"VOIES URINAIRES™ 
Docteur I. CHEVILLE de la Faculté de Paris-Spécialiste 

î n rt complications guéries par 
Méthode Spéciale. ANALÏbEù 
immedoate des URINES et 
du PUS. 

Traitement intensif par injections in
traveineuses. Diagnostic immédiat par 
lUlra-Microacopie. — Analysa du 
Sang. — Laboratoire et installation 

médicale de 1*» ordre. — Tous les jours de 9 h. a 6 ti. 
Dimanche de S h. a 4 h. (Entrée discrète). 

|ULLE — S0, rue de BETHUNE 

Ciflflssrie I I Coq I n FUiIrts ( Anciennement \ 
t eq Vietnrienx/ 

Dépôt du Chocolat d* Pars 

Albert C H A M B O N , 19, ne Léonard Dâael. 19. ULLE 
Spécialité Canadian Caramels et Riley's - Chocolat Cida -

Biscuits, Bonhons, Articles venu de l.ta a a.3( 
GROS — Spécialité pour revendeurs — DEMI-GROS 

L'ART DE GUERIR 
Le seul Etablissement M&ucal du Nord qui ait à Paris 

un Centre d'Electricité Médicale et de Sérothérapie eat la 

CLINIQUE FAID ° ^ ? â S ^ 8 

37, Rue Faidherbe, 37, à LILLE 
Ne vous y trompez pas : La Clinique Faid eat le seul 

Institut Médical du Nord où l'on emploie comme à Pans 
UtTUnnC BlflOIHE Si vous , o u l « o"*"»" vite, 

I M I L i n U U L k>IUnHr1L sûn-ment, -.ans Irais inutile* 

^ o e . Voies Urinaires E™!r?kr^u$& 
— Rétrécissements. 
Gale . Dartres - Eczé
mas — Démanir-ni 
îMis - Psoriasis etc. 

de. Maladies des Femmes .sp\IrteSf
p1?é,(r^ 

tes. Ovarites, Salpingites, Retards), etc. 
*5wnV>ilic des Ulcères, d*s Hémonoldea, de Hm-

de la ù y p a l U S puissante, etc. 
des MALADIES NERVTU8GS: des MALADIES du.pOD-

MON; des MALADIES «u VENTRE et de L'ESTO
MAC ; des DOULEURS. — Rendez-vous ou écnve» h w 

CLINIQUE FAID R H W I S 
METHODE BIORANE 

Renseiimenitnu gratuile llmbre pour réponse 
Consultations tous les jours, sauf le vendredi dejt heu

res a midi et de « heures k 8 heures du aotr. 
• nsnnnsnnnanaaaaa»nnnnnna«n.nnn_ 

d«-s Malaiies de l a Peau 

Phlébites 

Fermez 
vos plaies 

Sauvez vos Jambes, allégez-lts des varice? qui les alour-
dassent ; ne les laissez pas ronger par luloere qui, cha
que Jour, s'étend et délivrez-les de là phlébite. EBaoz 
cet eczéma, ces boutons d'acné et d'herpès, ce psoriasis, 
ce eycosis ou ctt érythème qua tacj-.ent votrv viœce ou 
votre corps. Ne tolérez pas plus longtemps e, s liémor-
roldes cruelles qui font de vous un inhnne acariâtre. 
Débarraôdei-vous de ce mal de dos, de ces douleurs >t 
de ces nùgrarnes qui reviennent è chaque changement 
dt saison. N'attendez pas que l'attaque de goutte ou la 
crise rhumataamoJe vous clouent sur votre lit et anfert-
vent vos occupations Détruisez, les les prenuris ^ynip-
tdrnes con«esttfs. les menaces l'un r<-.U/ui l'âge difficile 
et les dangers dune tumeur ou d'un lil:>roiiie. PurihVz 
\otre sang, pour lui rendre toute sa fc.'ot et tojte sa 
vitalité, car lie sang pur, cest la santé, et le saiigviiae 
c'est la maladie ou la mort. Le DEPURATIF RICBELET 
vous y aidera et vous guérira sûrement, malgré l'ancien-
n*lé>. l'origine P: la graviié de votre mal. La puissance 
et ta rapidité de son îfncocité sont telles que. dès les 
premiers jours de traitement, on voit disparaître sans 
laisser la moindre IraCe d«; liâtes vieilles de plusieurs 
années. Les peaux les plu? abîmées se diéborrassent -le 
leurs taches disgracieuses et déniOrajisard*s pour revenir 
à leur netteté et, h leur ft*icheur. Des doule;irs. des etal< 
oontfastMs, jusqu'alors rebelles à tout autre remède se 
voient obligés de quitter la place sans espoa de retour. 
Une oirculaitan ptus libre s'établit et les malades du 
sang ou les arthriUqt»? sont enfin, a peu de frais, oeu
vre* de toutes leurs misères. 

Le flacon : 8 û. 75 dans toutes les bonnes pharmacies. 
A défaut et pour renseignements sur le kraitement, 
écrira a L. fUGHELET, de Sedan, 28, rue d» Ueifort. 
a Bayonne (Basses-Pyrénées). 

FABHIQt B DE 

4 3 K BICYCLETTES 
C'est 10 DUR 10 POUR CEHTmsilta marene p'iilieurs 
LANTERNES 
(èna.curtni atek ilckéï» Il 

CHAINES pour VE- a l . 
LOS. de QUINZE A O 

PEDALES PORTES. Q i 
la Paint. O 

SELLES PORTES 1*1 
oo-lr aotda lourds ID 

FREINS sur 
arriéra....... 

lante 

ROUES LÎBRKS ca-
ranties. 

CHAMBRES A AfR 
extra «t enraniae* 

9f-
9 r 

ENVKLOPPES extra «r f. 
et garantie*....... 19 

GUIDONS tous m» i*)t. 
aèles. depuis 14 

195 ftlCYCLETTES DE PATIGU2 ei.-vclcttes de 
course on deml-onurse. ^Icvcletu», le da
mes SlCTOtattea oour «nfints depuis 

Un gros lot Bicyclette* depuis 5 0 tT. 
La OHM Importaote Matsoo rie ta Régtoo 

Étillluinntt H0USS0ULLIEZ £&,£* 
Machin*» k cobire et (Hère* détachées. Daman- PAT iTS 
de^ ao* ÇiMintttm w W m i n t Umbre-nov uftailUa 

LA GUERRE AUX BANDITS 
Chiens policier*, tous âges, 
prix défiant concurrence. 
SCIIMIDT, EUveur, Haine-
St-Pterre (Belgique). Timbre 
pour réponse : dix sous. 

16.3*3. 

FRANCO BEURRE PIM 
9 M. net M fr. ŒuU frais, 
Louis LEFEBVRE, St-James 
..M'inche). 

ro i ; f A np«ïL^L:r 
CONTRE f A GRIPPE, Pttvraa. Migraines. Névralgies. Rhumatismes, etc... 

CACHETS PYRAL. — Toutes Pharmacies : 2 cachets, 1 tr.; 12 cachets, i fr. 
— • ilgee la marque — 

LiES 

DOCHS tu NORD 
vendent dans leurs Magasins 

HOMARD, la demi-boîte, 5 , 2 5 
LANGOUSTE, - - 4 , 2 5 
MAQÏÏE REAIJX, mannes aa vin 

blanc, ia boîte de 500 gr. 3 , 2 5 
SAUMON,la gr'8 baie, 2 , 6 0 - 2 , 3 0 
THON CASSEGRAIN, la b" 8 , » - 4 , » - 2 ,» 
SARDINES importées, laboi.e, depuis 0 , 9 0 
SARDINESfançaises, - - 1 , 4 0 
CAKE-FLOUR, le pag.uet, 1 , 8 5 
CAEEOMA, - - 1 , 9 0 
FULCREAM CAEŒS, le paquet, 2 , > 
LAIT NON SUCRÉ, laboîte, 1 , 6 0 
HARICOTS, le demi-kilog., 1 , » 
POIS CASSÉS, - - 1 , 2 5 

LeFOKPON" est le SOI des 

PIANOS AUTOMATIQUES 
fl compu;te : L'ri piano complet et aussi un orches

tre supérieur, composé de cloches, castagnettes, 
triangle, cymbales, grosse-caisse et tambour, pouvant 
se supprimer a volonté. La fabrique U BAILLEUL, 
fondée en 1803, l'a nouvellement créé. Le « POUPON > 
est vendu moins cliur qj'uu petit Piano Automatique 
ordinaire. 

SES CYLINDRES SONT INTERCHANGEABLES 
Son moteur « Idéal » taMuOtana directciiKMit pir 

la pièce de 10 oentim-.••;. sans tirer d'anneau, sans 
presser de bouton, t Le POMPON • vaut un onchts-
ire de h.>ns aiisaioSena, loujoura prêU» u jouer et 
jamais fatigues 

CABARETIERS, 
* £ £ Piana Automatique * z & . u* 
Pompon M, qui est le plus m?rre:l!«ax du iastroments 

L. BAILLEUL, 23, Place Bihour, LILLE 

U.S.D, W E D I C A L 
• INSTITUTE 

tararriTaiT o eLECTmciTB MÉDICALE p e pAieta 

t2f. g**** TmmwmmK £ÊUM 
I n a f n a » » 53asa8>>aa «• S" Or*r+. 

VOIES URINAIRES 
MALADIES r. FEMME SSSSS 
y < r — . fié tri «•, OT*tn*,3m.'lp*aoit*,, T i t m n n . JTrD r-d*n« 

ÏSSiTi. PEil i.' SàlS ŒïZSSiS&SïXrSL 
aatataaa aaaaaCE 4» tcn* »•• «orinanta 

tlantl taatanBn. aaaetr «< U DuaSacheiMa»* B a. i 

U O r \ M É D I C A L 
. O . U . INSTITUTE 

IHSTITUT O'ÉLtCTNICITÉ MÉOICÂLB D I PAKla 

124, Rue de Tournai LILLE 

FEUILLETON DU N» 121 

La Fille sons Nom 
GRAND BOMAN DRAMATIQUE 

par Charles MEROUVEL 
eia 

Quelle preuve de dévouement Vu! reste
rait-il a donner .' 

Une lutte d'adresse et d énergie coao-
m e a t a entre eux. 

La jeune fille avait une tarte avança; 
*He voulut en profiter pour tourner Hlot 
at dteparaltre. 

De son balcon, la comtesse euwrart les 
péripétiee de cette course, le cœur étremt 
pbr ces poignantes émotions qui abrègent 
m vie 

L'amiral gagnait du terrain, mais la 
Jeune fûte se maintenait à une distance 
OÙ u ne pouvait r atteindre. 

Pendant quelques minutes, ils «'éloignè
rent de la côte d'une égale vitesse. 

Jeanne comprit-elle que la lutte était trop 
tnéjr&le ou se trouvait-elle à bout de for
ées? 

Au moment où elle allait doubler la 
corne de l'îlot, l'amiral la vit faire un si
gne de cri i et disparaître sous les vneues. 
Ouand i' uviiva à l'endroit où elle » était 
engloutie, il essaya vainement de retrou-

'»ar aes trace*. 
Rien ne trahissait sa présence. 

1 L* flot «'était relermé sur ea croia. 

De son coté, le marquis de Kergor s'avan
çait péniblement, seul dans Ta barque, as
sis au gouvernail, et courant des bordées 
sous un vent contraire. 

Pas un bouillonnement t 
Rien ne reparaissait & la surface. 
Alors. F ami rai plongea avec l'énergie du 

désespoir. 
Si cette fille adorée périssait, c'était pour 

ia mère et pour lui un deuil éternel. 
Sa maison devenait un tombeau. 
La comtesse, palpitante, suivait se» ef

forts d'un œU hagard. 
Auprès d'elle, la vieille marquise, une 

lorgnette à la main, examinait la scène et 
n'essayait pas de consolations Inutiles. 

Deux fois, l'amiral remonta à fleur d'eau 
avec un geste désolé. 

Kergor s'approchait toujours. 
Tout à coup, la marquise poussa un cri 

de joie. 
— E h o l 
L'amiral en effet V6nai| de reparaître, 

mais il n'était pas seul. Il tenait entre ses 
dente un chiffon, une femme, un cadavre 
peut-être, m a » U allait sombrer lui-même 
avec celle qu'il avait voulu sauver au péril 
de sa vie. 

Ses yeux, ses bras tendus imploraient du 
secours. 

Dieu l'entendit. 
Un souffle de brise, hâta la marche du 

bateau et le poussa sur le lieu du désastre. 
11 était temps. 

Kergor «bettit sa voile, se irtn à la nage 
et le» sauva tous deux ; l'amiral coulant, à 
bout de forces : Jeanne, inanimée. 

Le comtesse affolée, à genoux sur le baj-
coxv Çjjait de toute sou 

La marquise de Sainl-Béran suivait aveo 
reêsion ce draine qui n'avait duni que quai-
ques minutes. 

l̂ a barque revint lentement à son point 
de départ. 

C'était une anol sans ;>ont avec un seul 
mût et une petite voile triangulaire. 

Le vent fraîchissait à peine et la barjue 
n'avançait pas. 

Ce fut une chance pour la désespérsa. 
Sous la chaleur du soleil qui la réebauf-

faut, grâce aux soins que l'amiral et son 
compagnon lui prodiguaient, elle se ra
nima peu à peu. 

Lorsque ses yeux se rouvrirent, elle 
poussa un cri de surprise, presque d'ef
froi, en se retrouvant entre les bras de 
son sauveur-

Mais doucement, \\ lui murmura à 
l'oreille : 

— J'espère que vous ne douterez p:us 
de moi! N'étes-vous pas désormais ma v ia ie 
fille, puisque vous me devez la vie ? 

Quand le canot aborda au pied des : er
rasses de la Roche-Morgat, la comtesse 
l'attendait. 

L'amiral remit la fille aux bras de la , 
mère en les confondant uans une na*nie 
étreinte. 

Hélène vaincue le paya tf un regard p'ein 
de cette ivresse qui s appelle la joie. File | 
vibrait de tendresse et de reconnaias&uta. j 

Dans ce regard, l'amiral lut son par ion 
et. pour la première fois aepuis le drame 
sinistre qui avait ensanglanté le som >re 
manoir et causé tant de larmes, leurs lè
vres s'unirent dans un baiser. 

EiMe était reconquise. 
Hélène disait & «a fillAt 

— Maintenant, tu ne voudras plus mou
rir I 

— Ma mère ! 
— Tu le jures t 
La pauvre fille passa îîes bras de sa 

mère à ceux de son sauveur et, les yeux 
pleine de larmes, elle lui dit : 

— Puisque vous me jugez digne de vivre, 
je vivrai pour vous et pour eUë ' 

La vieille marquise de Saint-Béraa as
sista en silence aux premiers transport de 
cette ivresse. 

Puis elle posa sa main sèche sur l'épaule 
de l'amiral et lui dit de sa voix casse t : 

— Voua avez été fiëroîque, mon a où, 
mais convenez qu'il n'y a qu'un vénutb'e 
bonheur sur cette terre... 

— Et c'est?.-. 
— Aimer et pardonner! 

VI 

RENAISSANCE 1 

L'ne année avait passé sur ces èvare* 
ments. 

Une éternité quand on legarde en avant, 
à peine une seconde quand on regarde en 
arrière I 

Cette armée s'était écoulée dans une paix 
profonde pour les deux familles mêlées à 
e s drame. 

L* bruit qui a'était fait autour dn menwtre 
de Samuel Rosen resté obscur «* impuni, 'e 
scandale de la Madeleine a r bué à la Ja
lousie furieuse d'une jaune nilt inconnue; 
le suicide de la villa Suzanne étouffé com
me tant d'autres : s'étaient nerrror dans le 
tumidte étourdieaant d« l'Exeoeition. 

Pierre Brêoheux avait pu regagner c ans 
encombre Londres et ses brouillards et x-
pliquer à son aise aux honorables Bur'ctl 
et, Templeton 1 insuccès de leur dernière 
opération. 

La première était assez belle pour les 
consoler de cette déveine. 

Samuel Rosen avait payé pour les au
tres-

Mais désormais, le feu sacré était étsint 
dans l'Ame de Pierre Bréeheux. 

La mission qu'il s'était imposée étnit 
remplie et il était ricTïe au delà de ses 
ambitions. 

Jean-Maurice mort. U héritait de sa paît 
dans les opérations réalisées, et, tous pré
lèvements exercés par les" deux crocodiles 
de la Tamise, il lui restait de quoi v v i e 
selon ses goûts. 

Quand nous disons que cette année s'était 
écoulée dans une paix profonde pour la 
famille de Vitray comme chez les Coloni-
bev. U faut s'entendre. 

Chez les Colombey, cette paix o'->>H 
qu'apparente Elle masquait une division 
profonde rrui tendait k se sreusor de '• ar 
en jour entre les Saln£Clair et le cons- il-
1er. 

Pour le monde, rien n'était changé aux 
habitudes de la maison. 

Quelques mois après la guérieon de Blan
che, les réceptions avaient repris leur cou.s 
à Paris et au Chesna'y. mais elle n'étaient 
plus que l'ombre d'elles-mêmes. 

C'étaient pourtant les mêmes convives,.ia 
même cave, las mêmes menus et le même 

cuisinier, mais la gaieté bourgeoise qui 
présidait à. ces festins evait disparu. 

L'entrain était défunt. 
Durivel roifél de cuir se montrait «"• ; ai 

sa hauteur passée. 
Ce gouffre insatiable ne changeait paint. 

Tonton Constrictor dévorait avec la même 
conscience et ea fourchette était toujours 
héroïque. 

Dieu soit loué! De tels estomacs n'app*r. 
tiennent cru'ii ses élus ! 

En revanche, la tante Sidonie, nje 'le 
Moranges, était plus acariâtre que jamais. 

Elle accablait son marî 3e tas sarcaisac.-J 
! elle le criblait de piqûres; elle le c o n ^ u a i t 
1 sans pitié. 

L'autre n'en perdait pas un coup de dent) 
t et n'en digérait que mieux. 

C'était sans contredit un caractère ad-
( mirafcle 

Le détestable Gaston Durivel, passé étu
diant de dixième année, disait à su U n i e 

| avec des airs de commisération narquoise: 
j — Vous savez, vous vous agitez ''"P •« 
j Vous vous aigrissez le sang... Il s w a votra 

f in i 
Le commandant Briard soutenait de snn 

i mieux le courage de Msthilde Colombe y, 
dont le visage s« eouperosait -ous Peforl 
de ses contrariétés. 

IA sutortu. 
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